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La périodisation non décadentiste du M.P.C  
 

Il nous est revenu que souvent dans nos textes, pour situer une période de la vie du Mode de 

Production Capitaliste, nous utilisons des qualificatifs tels que capitalisme « jeune » ou 

capitalisme « mûr ». Nous aimerions ici analyser en profondeur à quoi correspondent de tels 

adjectifs et en quoi, ils ne sont pas assimilables aux théories décadentistes qui ont lourdement 

polluées la compréhension contemporaine de la critique de l’économie politique. Cette 

spécification simple et facile nous permet aussi d’échapper à des interprétations moralisantes 

et eschatologiques. Il nous reste donc à indiquer plus précisément l’importance d’une 

périodisation non décadentiste du M.P.C. 

 

 

Invariance du capitalisme 

 
La première question fondamentale réside dans les caractéristiques immanentes du M.P.C. qui 

rendent ce mode de production spécifique et transitoire. Il s’agit avant tout de revenir à la 

définition la plus globale du capitalisme en tant que « totalité concrète » c’est-à-dire comme 

« valeur qui se valorise », comme « valeur en procès ». « Le capital n’est pas un simple 

rapport, mais un procès. » K. Marx : Grundrisse, T1, p.205, éditions sociales, Paris, 1980. 

Pour ce faire, il faut qu’à la valeur initiale investie, soit ajoutée une quantité de valeur 

supplémentaire, la plus-value ou survaleur, produite par la vente de la force de travail de 

l’ouvrier à une valeur inférieure à la nouvelle valeur créée dans la marchandise. (Travail 

abstrait). Cela se traduit par la formule du capital : Argent-Marchandise-Argent’ ou A-A’. 

 
«Le mouvement du capital n’a donc pas de limite .C’est comme représentant, comme support 

conscient de ce mouvement que le possesseur d’argent devient capitaliste. Sa personne, ou plutôt sa 

poche, est le point de départ de l’argent et son point de retour. Le contenu objectif de la circulation A-

M-A’, c’est-à-dire la plus-value qu’enfante la valeur, tel est son but subjectif, intime. Ce n’est 

qu’autant que l’appropriation toujours croissante de la richesse abstraite est le seul motif déterminant 

de ses opérations, qu’il fonctionne comme capitaliste, ou, si l’on veut, comme capital personnifié, 

doué de conscience et de volonté. La valeur d’usage ne doit donc jamais être considérée comme le but 

immédiat du capitaliste, pas plus que le gain isolé ; mais bien le mouvement incessant du gain 

toujours renouvelé.» K .Marx : Le Capital : La transformation de l’argent en capital
1
. 

 

La constante spécifique du capitalisme est donc le processus de valorisation, la production de 

survaleur grâce à l’exploitation du travail salarié de l’ouvrier. Là où il y a travail salarié, il y a 

capital ; c’est l’invariance du capital. Celui-ci se traduit antithétiquement par l’invariance des 

principes du communisme : abolition de la valeur, du travail, de l’État, de l’exploitation, de la 

famille… Mais, si cette loi propre est inhérente au processus de valorisation capitaliste, la 

manière pour y parvenir est elle contingente et historiquement déterminée. Il existe en effet 

deux méthodes pour extraire et augmenter la survaleur et son taux (rapport entre la survaleur 

et la valeur de la force de travail= capital variable). C’est deux méthodes ou modalités sont 

d’une part la survaleur absolue et d’autre part la survaleur relative. La première est obtenue 

par l’allongement de la journée de travail et la seconde par la baisse de la valeur de la force de 

                                                           
1Sur le site web : https://www.marxists.org/francais/marx/works/1867/Capital-I/kmcapI-4.htm 

https://www.marxists.org/francais/marx/works/1867/Capital-I/kmcapI-4.htm
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travail grâce à la mécanisation. Ces notions fondamentales sont notamment développées dans 

le chapitre XVI du Capital :  

 
«Prolonger la journée de travail au-delà du temps nécessaire à l’ouvrier pour fournir un équivalent 

de son entretien, et allouer ce surtravail au capital : voilà la production de la plus-value absolue. Elle 

forme la base générale du système capitaliste et le point de départ de la production de la plus-value 

relative. Là, la journée est déjà divisée en deux parties, travail nécessaire et surtravail. Afin de 

prolonger le surtravail, le travail nécessaire est raccourci par des méthodes qui font produire 

l’équivalent du salaire en moins de temps. La production de la plus-value absolue n’affecte que la 

durée du travail, la production de la plus-value relative en transforme entièrement les procédés 

techniques et les combinaisons sociales. Elle se développe donc avec le mode de production 

capitaliste proprement dit. » K .Marx 
2
 

 

Il s’agit là de la clef pour la compréhension du capitalisme contemporain et de son « avenir » 

car il définit ainsi la phase spécifiquement capitaliste du M.P.C.  Dans cette période vont se 

développer des formes de domination/soumission (subsomption), elles aussi spécifiquement 

capitalistes et seules à même d’expliquer et de comprendre la réalité mondiale du capital au 

vingtième et vingt et unième siècle (fin de la période de colonisation). C’est pourquoi ces 

concepts qui peuvent paraitre obsolètes ou « dépassés » sont essentiels pour déterminer la 

stratégie et les tactiques adéquates et opérationnelles pour le mouvement révolutionnaire 

d’aujourd’hui, si celui-ci ne veut plus reproduire à l’infini ses mêmes erreurs. (Syndicalisme, 

parlementarisme, gradualisme, immédiatisme, pacifisme…). Le capitalisme, au-delà de ses 

évolutions conjoncturelles, est toujours un, de sa naissance à sa mort. 

 

 

Phases de subsomption formelle et réelle du travail sous le capital 

 
C’est principalement dans le chapitre VI, dit « inédit » du Capital que Marx

3
 va développer 

cette périodisation en deux phases historiques du développement de la production capitaliste 

ainsi que certaines de ses conséquences sur l’évolution du capitalisme contemporain.  

 

«Ce qui subsiste ici c’est l’élément caractéristique de la soumission formelle, à savoir 

l’assujettissement directe du procès de travail au capital, quels que soient les procédés techniques 

utilisés. En outre, de cette base émerge un mode de production spécifique en ce qui concerne non 

seulement la technologie, mais encore la nature et les conditions réelles du procès de travail étant 

nouvelles. C’est le mode de production capitaliste. (…) La soumission réelle du travail au capital 

s’accompagne d’une révolution complète (qui se poursuit et se renouvelle constamment) du mode de 

production et de la productivité du travail et des rapports entre capitalistes et ouvriers. » K. Marx :  

VI
 ème 

Chapitre, p.217 et 218.  

 

Il s’agit alors d’une domination totale de l’homme et de son travail, domestiqués, déqualifiés 

et imbibés par et dans le capital. Cette succession de phase est singulièrement un processus 

continu basé sur l’extorsion de survaleur absolue puis, de plus en plus, avec le 

développement de la grande industrie mécanisée et l’ouvrier de ligne, de l’envol de 

                                                           
2Sur le site web : https://www.marxists.org/francais/marx/works/1867/Capital-I/kmcapI-16.htm 
3C’est principalement à Roger Dangeville animateur de la revue : LE FIL DU TEMPS, que nous devons, en français une 

première traduction (1970) de ces manuscrits de 1863-1867 aux éditions 10/18. Sur le site web : https://maitron.fr/spip.php? 

Article21379 Une nouvelle traduction est parue aux éditions sociales en 2010.  

https://www.marxists.org/francais/marx/works/1867/Capital-I/kmcapI-16.htm
https://maitron.fr/spip.php?Article213%2079
https://maitron.fr/spip.php?Article213%2079
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l’extorsion de la survaleur relative. «Mais il convient cependant de remarquer que la forme la plus 

développée-la soumission réelle du travail au capital avec l’extorsion de plus-value relative- peut 

constituer à son tour la base pour l’introduction de la première non seulement dans des pays 

précapitalistes (coloniaux), mais dans de nouvelles branches de la production. » LE FIL DU TEMPS, 

N°9 : Succession des formes de production et de société dans la théorie marxiste, p.69, 1972. 

 

Ce n’est donc pas une coupure en deux phases opposée et dichotomique : l’une ascendante où 

le capital serait révolutionnaire et « progressiste » et une autre de déclin à partir de 1914, où il 

serait « sénile » et en « décomposition ».  Face au prolétariat, le capital est constamment 

contre –révolutionnaire.  

 
«L’affirmation que le système capitaliste était entré depuis la Première Guerre mondiale dans sa 

phase de décrépitude et de déclin est tout simplement devenue ridicule, sans que pour autant se trouve 

légitimé l’affirmation contraire : celle qui, présentant les contradictions de l’accumulation capitaliste 

comme liées à la phase de jeunesse du système, assure que celui-ci est désormais en route pour une 

expansion illimitée. Il ne s’agit là que de l’idéologie du capitalisme utopique. » Pierre Souyri
4
 : La 

dynamique du capitalisme au XX
ème

 siècle, p.42, Payot, Paris, 1983. 
 

D’autre part, il est incontestable que ce qui a permis l’extraordinaire croissance du capital au 

siècle dernier réside dans le tout aussi extraordinaire processus de dévalorisation
5
 permis non 

seulement par les crises mais surtout par la destruction massive de capital fixe et variable 

durant la seconde guerre mondiale. C’est en ce sens qu’aujourd’hui encore ce processus de 

dévalorisation grâce aux guerres agit comme préquel en Ukraine de la « troisième » à venir. 

Les guerres capitalistes et leurs destructions/inventions sont le moment privilégié pour que le 

capital détruit se reconstruise à une autre composition technique et valeur compensant ainsi 

suffisamment la baisse du taux de profit.  

 
«La guerre a joué le rôle que ne parvenaient plus à jouer les crises. Les opérations militaires et les 

bombardements aériens dont ont souffert les pays européens et le Japon ont corrigé la 

suraccumulation, beaucoup plus radicalement que ne pouvait le faire une crise économique, et la 

mobilisation de toutes les ressources pour la production de guerre, jointe à la désorganisation du 

commerce d’importation des matières premières, ont fait passer les pays capitalistes de la 

surproduction à une situation de cruelle pénurie de biens de consommation. » P. Souyri, idem, p.43.  
 

Les guerres ainsi que toutes les catastrophes pseudo-naturelles sont de plus en plus les seules 

solutions rationnelles pour que le capitalisme puisse se régénérer grâce aux destructions 

qu’elles engendrent. 

 
« En

6
 conséquence, l’enjeu de la guerre hégémonique est la détermination de l’État qui va gouverner 

le système international et des intérêts prioritaires au nom desquels il va le faire. La guerre 

hégémonique conduit à une redistribution du partage du territoire, à la mise sur pied d’un nouvel 

ensemble de règles (ou arrangements institutionnels internationaux et nationaux) et une nouvelle  

                                                           
4P. Souyri était le principal représentant de la tendance marxiste au sein du groupe : « Socialisme ou Barbarie » ; puis de sa 

scission : « Pouvoir Ouvrier ». Il est décédé en 1979 et cet ouvrage posthume constitue très certainement sa contribution 

théorique majeure. https://maitron.fr/spip.php?article231809 
5Sur la contradiction fondamentale du M.P.C : valorisation/dévalorisation, lire notre texte : Notes synthétiques sur 

valorisation/dévalorisation , mai 2020 dans notre revue : Matériaux Critiques N°1, ainsi que sur notre site : 

https://materiau xcritiques.wixsite.com/monsite/textes 
6Dynamique du capitalisme et guerres : Bernard Gerbier : Sur le site web : https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-0010500 

5/document 

https://maitron.fr/spip.php?article231809
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_30750c0839164d678b9aa05235029376.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_30750c0839164d678b9aa05235029376.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_30750c0839164d678b9aa05235029376.pdf
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-0010500%205/document
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-0010500%205/document
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structuration de l’économie mondiale en économies-monde (ou Division Internationale du Travail).» 

 

Avant d’envisager d’autres effets radicaux du développement de la phase de subsomption 

réelle du travail sous le capital rappelons la caractéristique principale de celle-ci :  

 
« Si le procès de travail subit des transformations pour accroitre la productivité, alors Marx parle de 

subsomption réelle du travail sous le capital. Le procès de travail se trouvant sous la direction du 

capital n’est pas seulement différent du procès de production précapitaliste d’un point de vue formel, 

toute son organisation et sa structure sont différentes : le mode de production façonne la forme de 

production qui lui correspond. » M. Heinrich : Critique de l’Économie politique, p.156, Smolny, 

Toulouse, 2021.  

 

C’est pourquoi, avec l’augmentation de la productivité du travail permise grâce à 

l’incorporation totale de la science et des techniques au capital ; c’est l’ensemble de la société 

qui se trouve bouleversée avec comme résultats primordiaux (causes et conséquences se 

déterminant et se développant dialectiquement) : 

 

-L’envol extraordinaire de l’économie de crédits ; à la consommation mais surtout à 

l’investissement productif. Cela est principalement dû au fait que les investissements pour la 

mécanisation sont d’une telle importance que l’autofinancement des capitalistes ne suffit plus. 

Ils doivent donc presque toujours passer par le crédit, faisant du capital financier et bancaire 

la condition indissociable de l’investissement productif. Capital financier et productif ne sont 

donc pas deux figures antithétiques l’une cosmopolite et parasitaire et l’autre bienveillante et 

nationale, comme essayent de nous les présenter tous les tenants de la gauche et la droite 

capitaliste, populistes et antisémites. Sans investissement et donc sans crédit, il n’y aurait pas 

eu d’expansion et de développement extraordinaire des forces productives durant tout le 20
ème

 

siècle, ni de crises des système  de crédit qui en sont par ailleurs le résultat immanent (crise de 

2007/2008). Cette réalité du crédit généralisé et de l’intérêt qu’il génère sont les conditions 

vitales du capitalisme contemporain, reconnue aujourd’hui, même par les économistes les plus 

stipendiés du système.   

 

«L'intérêt, bien qu'il ne soit qu'une fraction du profit, de la plus-value que le capitaliste prélève sur 

l'ouvrier, apparaît, ainsi comme le produit immédiat du capital, et le profit devenu profit d'entreprise 

ne semble plus être qu'un accessoire, un ingrédient introduit dans le procès de reproduction. La 

transformation du capital en fétiche est alors complète. Il est exprimé par la formule A-A' qui en 

donne une expression inintelligible, qui dénature complètement le phénomène de production et qui 

montre le capital productif d'intérêts comme étant la forme la plus simple du capital, puisqu'il porte en 

lui-même les éléments du procès de reproduction, devenu inutile pour la mise en valeur de l'argent, 

c'est-à-dire de la marchandise. C'est la mystification capitaliste dans sa forme la plus brutale, sur 

laquelle les économistes vulgaires se sont jetés comme sur une proie, étant donné qu'elle fait perdre la 

trace de l'origine du profit et qu'elle rend celui-ci indépendant du procès de production, dont il est 

cependant le résultat.» K. Marx : Le Capital, Livre III
7
.  

 

-L’organisation scientifique du travail (O.S.T.) et ses formes successives, tayloristes, fordistes 

toyotistes, et aujourd’hui, « flux tendus », « lean production (réduction des tous les coûts) », 

flexibilisations internes, externes (sous-traitances, « ubérisation »)…ont comme but avoué 

l’augmentation de la productivité du travail c’est-à-dire augmenter le nombre de marchandises 

                                                           
7Sur le site web : https://www.marxists.org/francais/marx/works/1867/Capital-III/kmcap323.htm 

https://www.marxists.org/francais/marx/works/1867/Capital-III/kmcap323.htm
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produite en un même temps donné. Cela signifie donc, outre la perte du savoir-faire ouvrier, 

l’augmentation de l’intensité de l’exploitation (le taux de survaleur étant égal au taux 

d’exploitation) qui produit la baisse de la valeur unitaire des marchandises, compensée par 

leur nombre (production en masse et donc surproduction périodique). 

 

-L’intégration de la classe ouvrière (en soi) en tant que capital variable subsumé sous le 

capital entraine l’intégration totale des organisations ouvrières « réformistes » : partis, 

syndicats, coopératives, mutuelles au sein même de l’État. Ils deviennent ainsi des piliers 

structurels de cet État et réalise la démocratie sociale comme mode de gestion 

(cogestion/autogestion) la plus adéquate au capital. « Aussi longtemps que le capitalisme se prête 

à des réformes, la classe ouvrière n’a de nature révolutionnaire que sous une forme latente ». P. 

Mattick : Intégration capitaliste et Rupture ouvrière, p.235, EDI, Paris, 1972. Ou pour le dire 

autrement : « Le comble du malheur c’est lorsque les révolutionnaires doivent se soucier du pain des 

ouvriers. » Lettre de Marx à Engels du 19/08/1852 comme le rappelait souvent Munis
8
. 

 

-La fin de la période de colonisation et de conquête des zones extra capitalistes, 

caractéristique du capitalisme « jeune », se transforme depuis plus d’un siècle en guerre de 

repartage et d’influence entre les différents puissances poussées de plus en plus à passer de la 

guerre économique à celle polémologique. Depuis la crise de 2008 dite des crédits 

« subprimes », l’on a assisté à un développement extraordinaire de l’endettement des « classes 

subalternes » mais, surtout des États. La crise sanitaire a elle aussi accéléré ce processus dont 

le fameux « quoiqu’il en coûte » de Macron représente la course vers de l’endettement 

« illimité ». Mais, à cette dette s’ajoute une crise fiscale aujourd’hui renforcée par une 

inflation que l’on peut caractérisée d’ « ouverte » (taux d’inflation de plus de 10% dans les 

principaux pays européens).  

 

-Ces phénomènes se synthétisent dans la tendance, historiquement spécifiques, aux fascismes 

qui au-delà de ses formes classiques se réinventent dans de propensions inédites et avec des 

adaptations typiques au post modernisme du capitalisme mûr
9
. Ces situations de crises 

ouvertes doivent être comprises comme étant à la fois la cause et la conséquence du 

renforcement du cours vers la guerre. C’est ainsi qu’on assiste à un déferlement du 

protectionnisme populiste droite/gauche mais aussi à la reconstitution/recomposition des 

fronts militaires couvrant les alignements économiques des principales puissances et installant 

de manière ouverte un cours vers les fascismes latents et la guerre capitaliste généralisée. Il en 

va de même pour toutes les autres catastrophes pseudo naturelles (démographiques, 

écologiques, sanitaires,…) qui se trouvent déniées ou mise en spectacle afin de camoufler les 

volontés communes de ne rien faire et de laisser courir le système dans sa totalité vers 

l’abime. Ne pas comprendre ces changements et accélérations s’est nécessairement se rendre 

impuissant et inaudible en retombant dans les vieilleries de la social-démocratie et de 

l’ensemble des erreurs dramatiques qui ont émaillé ces dernières décennies. En effet, ne pas 

                                                           
8Cité par le comité d’édition des Œuvres complètes de G. Munis, tome I, p.19, Ni patrie ni frontières, Marseille, 2012. 
9Pour un plus ample développement de cette tendance historique aux fascismes nous avons produit dans notre revue 

Matériaux Critiques, N°5 : « Les nouvelles formes du fascisme latent » ainsi que sur notre site : https://materiauxcritiques. 

wixsite.com/monsite/ textes 
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comprendre la fin catastrophique qui survient, c’est encore croire en la possibilité de réformes 

et au maintien des tactiques périmées pour les réalisées. 

 

 

Accélération des contradictions et non déclin du système 

 
"La conception marxiste de la chute du capitalisme ne consiste pas du tout à affirmer qu’après une 

phase historique d’accumulation, celui-ci s’anémie et se vide de lui-même. Ça, c’est la thèse des 

révisionnistes pacifistes. Pour Marx, le capitalisme croît sans arrêt au-delà de toute limite ; la courbe 

du potentiel capitaliste mondial, au lieu de présenter une progression, puis une régression en pente 

douce, monte au contraire jusqu’à la brusque et immense explosion qui termine l’époque de la forme 

capitaliste de production, et change le profil de la courbe. Dans ce bond révolutionnaire, c’est la 

machine politique de l’État capitaliste qui vole en éclats, pour laisser place à celle du prolétariat qui 

dépérira au cours du développement." A. Bordiga : Dialogue avec les morts, p.47, 1957. 

 

C’est principalement Lénine et la troisième Internationale qui vont généraliser la 

compréhension erronée d’un « stade suprême »
10

 du capitalisme qui se voulait déboucher à 

très brève échéance sur une révolution internationale. « Ce que Lénine entendait être une 

continuation de l’analyse de Marx n’a finalement plus grand-chose à voir avec sa critique de 

l’économie politique. » M. Heinrich, déjà cité, p.290. Cette erreur de Lénine et de ses épigones se 

transforma en catastrophe théorique et stratégique singulièrement lorsque Trotsky en fit, en 

1938, une théorie de « l’agonie du capitalisme »
11

.  

 

L’erreur théorique devint ainsi une monstruosité systémique : « Les prémices économiques de la 

révolution prolétarienne sont arrivées depuis longtemps au point le plus élevé qui puisse être atteint 

sous le capitalisme. Les forces productives de l’humanité ont cessé de croitre. » Trotsky : Programme 

de transition, p.20, éditions de la taupe rouge, Paris, 1977. Les conditions « objectives » -

économiques- étaient mûres, il ne suffisait plus que de construire de manière volontariste et 

immédiatiste celles dite « subjectives ».  

 

Depuis plus d’un siècle, tous les décadentistes sont donc en train d’attendre messianiquement 

l’écroulement machinal du système. C’est notamment le cas du social-démocrate Fritz 

Sternberg
12

 qui dans les années 1950, dans son ouvrage : « Le conflit du siècle » donna à cette 

légende une forme raisonnée. Le schéma de cet effondrement incertain correspond à une 

courbe ascendante d’un capitalisme « progressif », qu’il serait donc bon de soutenir 

stratégiquement jusqu’à la date fatidique du retournement (1914). A partir de cette date, le 

capitalisme ne serait plus qu’un mort en sursis, un vieillard sénile en soins palliatifs. C’est à 

se demander ce qui manquerait pour le faire définitivement basculer sinon les pseudos 

facteurs « subjectifs » ; le parti pour certains ou les conseils et « l’autonomie » pour d’autres.  

 

                                                           
10Il s’agit bien évidemment de l’ouvrage de Lénine : L’impérialisme, stade suprême du capitalisme que nous avons déjà eu 

l’occasion de critiquer dans notre texte : « Impérialisme et anti-impérialisme...Formules de confusions »  Novembre 2020 

dans notre revue Matériaux Critiques N°2, ainsi que sur notre site internet : https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/ 

textes Une autre base de ces conceptions erronées se retrouvent également chez Rosa Luxemburg et sa théorie de la saturation 

supposée des marchés./textes2https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes020   
11C’est le texte : « Programme de Transition : L’agonie du capitalisme et les tâche de la IV internationale » qui constitue la 

base programmatique du « trotskisme » en tant que courant contre-révolutionnaire concurrent et complémentaire de celui du 

« stalinisme ». 
12Sur Fritz Sternberg : https://maitron.fr/spip.php?article216918&idmot=19167 

https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_5b5f63b815e04c589d6e3b15d61e9a2e.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_5b5f63b815e04c589d6e3b15d61e9a2e.pdf
https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/%20textes
https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/%20textes
https://maitron.fr/spip.php?article216918&idmot=19167
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« La prétendue analyse d’après laquelle toutes les conditions révolutionnaires sont réunies, mais 

manque une direction révolutionnaire n’a alors aucun sens. Il est exact de dire que l’organe est 

indispensable, mais son surgissement dépend des conditions générales de la lutte, jamais du génie 

ou de la valeur d’un chef ou d’une avant-garde » Réunion de Rome, 1951 : Le reversement de la 

praxis dans la théorie marxiste, Invariance N°4, p.4, 1969. 
 

Sans entrer dans une démonstration chiffrée (d’autres s’en sont déjà chargés), rappelons 

néanmoins que depuis le vingtième siècle, jusqu’à aujourd’hui le capitalisme n’a jamais été 

aussi fort. Il suffit de le constater à titre indicatif au travers de la croissance significative du 

commerce international des marchandises capitalistes, dans la production mondiale depuis la 

fin le vingtième siècle
13

 et ce en comptant la crise de 2007/2008. La courbe déclinante n’est 

donc nullement fondée ; les forces productives du capital ont bien continuée à croître ainsi 

que leurs contradictions inséparables et les catastrophes quelles engendrent.  

 

 
 
"La théorie de la courbe descendante compare le développement historique à une sinusoïde : tout 

régime, le régime bourgeois par exemple, débute par une phase de montée, atteint un maximum, 

commence à décliner ensuite jusqu’à un minimum, après, un autre régime entreprend son ascension. 

Cette vision est celle du réformisme gradualiste : pas de secousse, pas de saut, pas de bond. La vision 

marxiste peut se représenter (dans un but de clarté et de concision) en autant de branches, de courbes 

toutes ascendantes jusqu’à ses sommets (en géométrie : points singuliers ou cuspides) auxquelles 

succède une violente chute brusque, presque verticale, et, au fond, un nouveau régime social surgit ; 

on a une autre branche historique d’ascension. (...) L’affirmation courante que le capitalisme est dans 

sa branche descendante et ne peut remonter contient deux erreurs : l’une fataliste, l’autre 

gradualiste." Bordiga : (Réunion de Rome, 1951, in Invariance N°4, p.3). 

 

Il y a de plus une nette connotation morale et religieuse dans le concept même de 

« décadence ». Outre la référence à la chute de la Rome antique, le sens du mot correspond à 

une notion de « déchéance », de « dégénérescence » qui touche les arts comme les 

comportements humains jugés « dégradants ».Il en va ainsi de la critique nazie de l’art 

moderne en tant qu’ « art dégénéré » devant être détruit. Mais aussi de tout les discours 

réactionnaires des « nouveaux chrétiens évangélistes » qui soutiennent ouvertement les 

populismes de l’extrême droite en rejoignant ainsi « curieusement » les éléments 

obscurantistes et protofascistes de l’islam politique. Les religions ont ainsi retrouvé une 

vitalité idéologique que certains croyaient à jamais dépassée, redevenant une force matérielle 

                                                           
13Depuis 1945, les échanges ont progressé en moyenne deux fois plus vite que la production mondiale. Par exemple entre 

1996 et 2000, la production mondiale a augmenté en moyenne de 3.4% chaque année tandis que le commerce international 

s'accroissait de 8.2% en moyenne annuelle selon le GATT et l'OMC. Nous renvoyons entre autres aux travaux rigoureux et 

convaincants réalisés, en son temps, sur cette question, par le groupe « Communisme ou Civilisation » : en archive sur le site 

web : http://www.robingoodfellow.info/ 

http://www.robingoodfellow.info/
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essentielle au maintien de la contre-révolution que nous connaissons depuis une cinquantaine 

d’années
14

. 

 

La subsomption réelle du travail sous le capital, en tant que processus continu est en 

conséquence caractérisé par une accélération de toutes les constantes capitalistes : 

économiques, sociales, techniques et des catastrophes qu’elles produisent. Parmi celles-ci ce 

que nous avons qualifié à la suite de Durkheim d’anomie ou d’absence prolongée d’un 

mouvement ouvrier indépendant. «Durkheim définit l’anomie comme la conséquence probable de 

changements sociaux se produisant trop rapidement pour que de nouvelles formes de moralité et de 

solidarité se développent. » Rosa Hartmut : Aliénation et accélération, p.15, La Découverte/Poche, 

Paris, 2014.  Cette réalité se traduit par l’absence actuelle des conditions objectives et 

subjectives au surgissement du Parti de classe. 

 

Certains auteurs particulièrement perspicaces avaient bien avant nous prévus cette période 

comme étant celle de la généralisation de l’incertitude et du chaos : « C’est universellement que 

le déchainement des calamités sans nombre, avec leurs combinaisons imprévues et leurs 

accélérations brutales, ouvre un prodigieux chantier aux trusts planétaires du capitalisme. » R. 

Riesel & J. Semprun : CATASTROPHISME, administration du désastre et soumission durable, p.61, 

Éditions de l’Encyclopédie des Nuisances, Paris, 2008. 

 

« Le marxisme n’est pas la doctrine des révolutions, mais celle des contre-révolutions : tous savent 

se diriger quand la victoire est imminente, peu savent le faire quand la défaite arrive, se complique 

et persiste » : Leçons des contre-révolutions, p.35 Invariance n°4, 1969. 

 

Mars 2023 : Fj & Mm. 

 

Google images 

                                                           
14 Sur cette importante question nous renvoyons le lecteur à notre texte : « Thèses provisoires concernant les catastrophes à 

venir et l'éloignement de la perspective communiste ».  Septembre 2022 dans notre revue Matériaux Critiques N°5 ainsi 

que sur notre site : https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes 

https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_6b374e3a338640bf8cffa691d2c01f4f.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_6b374e3a338640bf8cffa691d2c01f4f.pdf
https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes
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